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Résumé de Forgive me
Confronté au retour de Jayden, l’ex-petit ami d’Alyssa, un homme violent qui la frappait et a tenté de la violer, Aaron perd le contrôle et se bat avec lui. Emporté par la rage, il repousse Alyssa avec trop de force la faisant chuter sans le vouloir. Terrifié à l’idée de devenir comme son père et accablé par la culpabilité, il prend alors une décision radicale : s’éloigner d’elle pour la protéger.
Incapable de surmonter la séparation, Aaron sombre peu à peu : il boit excessivement et abuse des antidouleurs qui lui ont été prescrits pour son genou blessé. De son côté, Alyssa a trouvé refuge chez Kimberly.
Zack est le seul à rester présent pour Aaron. Il veille sur lui, s’assure que ce dernier ne sombre pas complètement et l’encourage à rendre visite à Alex, à l’hôpital après un grave accident de voiture. On apprend alors que celui-ci a temporairement perdu l’usage de ses jambes, et le groupe d’amis traverse une période sombre où la joie semble avoir disparu.
Aaron lui s’enfonce toujours davantage dans sa détresse. Il ne sort plus que pour se procurer des cachets auprès de Samuel, le petit ami secret de Zack. Néanmoins, en traînant dans les soirées de l’équipe de football américain, il se rend compte rapidement qu’Alyssa attire de nombreuses convoitises, en particulier celle de Tyler Hoffman, le co-capitaine de l’équipe, aussi influent que problématique.
Incapable de contenir sa jalousie plus longtemps et refusant de laisser Alyssa devenir la cible de Tyler, Aaron décide de retourner à l’université afin d’avoir un œil sur elle. Mais son retour ne passe pas inaperçu et l’un de leurs professeurs, M. Hansen, en profite pour leur imposer un travail en commun.
Une décision qui ne plaît à aucun des deux. En effet, tandis qu’Aaron tente de maintenir ses distances pour protéger Alyssa de lui, Alyssa, toujours blessée et en colère d’avoir été trompée, refuse catégoriquement d’avoir de nouveau affaire à lui.
Malgré tout, n’ayant pas d’autre choix pour valider son année, Alyssa prend sur elle et décide finalement de se rendre chez Aaron afin de travailler sur ce devoir. Or la tension monte rapidement, jusqu’à éclater en une dispute violente, chargée de douleur et de colère. Et, loin d’apaiser les choses, cet affrontement ne fait qu’aggraver la situation et creuser davantage le fossé entre eux.
Alyssa finit toutefois par comprendre que, depuis des semaines, Aaron joue un rôle. Derrière la distance, la froideur et les mensonges, le désir et les sentiments sont en fait toujours là.
Désormais consciente d’avoir repris l’avantage, Alyssa retrouve une certaine assurance et retourne chez Aaron pour travailler sur leur devoir de groupe. De son côté, ce dernier se montre beaucoup moins sûr de lui. Sous la pression, il finit même par céder et lui avouer la vérité : il n’a jamais couché avec Maddy, toute cette mise en scène n’avait qu’un seul but, la repousser et provoquer sa colère.
Malheureusement, cet aveu ne suffit pas. Alyssa porte encore les cicatrices de sa relation passée avec Jayden, des blessures profondes qui rendent toute nouvelle trahison difficilement pardonnable. Ce qu’Aaron a fait, même avec de bonnes intentions, ravive ses traumatismes. Sa colère est trop vive, trop ancrée. Elle n’est pas prête à lui accorder une seconde chance, et elle le lui fait comprendre sans détour.
Le lendemain, alors qu’elle discute avec Zack et Kimberly, Alyssa aperçoit Aaron, visiblement sous l’emprise de substances, en train de parler à leur professeur, M. Hansen. Craignant qu’il ne se mette en danger, voire qu’il soit sanctionné, elle intervient aussitôt et l’entraîne à l’écart.
Une fois seule avec lui, elle le confronte sans détour. Elle lui reproche de continuer à prendre ses antidouleurs, affirmant que cette dépendance le rend instable, agressif, et le pousse à perdre le contrôle.
À la suite de cet épisode, Aaron continue d’aller en cours, déterminé à trouver le courage d’arranger les choses avec Alyssa. Pourtant, il se contente de s’asseoir au fond de l’amphithéâtre, incapable de trouver les mots pour l’aborder.
Cette situation finit par le rapprocher de McKenzie, la nouvelle étudiante venue s’installer à côté de lui. Entre eux, les échanges sont souvent piquants, faits de petites altercations. Malgré cela, elle n’hésite pas à l’aider, allant même jusqu’à passer un examen à sa place.
Lorsqu’Alyssa les voit ensemble, quelque chose en elle réagit, une pointe de jalousie apparaît. Une réaction inattendue qui, malgré tout, ravive un peu d’espoir chez Aaron : Alyssa continue de faire attention à lui, même si elle prétend le contraire.
Malgré cette avancée positive, Aaron continue de sombrer dans son addiction aux antidouleurs. Lors d’une soirée, alors qu’il tente de s’en procurer auprès de Samuel, celui-ci lui annonce qu’il a arrêté d’en vendre, refusant désormais de jouer les dealers. À défaut, Aaron se tourne vers l’alcool… et il n’est pas le seul.
Ce soir-là, Alyssa est, elle aussi, particulièrement ivre. Inquiète, Kimberly, qui doit se rendre à l’hôpital pour voir Alex, demande à Aaron de veiller sur elle. Lorsqu’il la retrouve, Alyssa est complètement hors de contrôle, presque inconsciente. Il tente de la raisonner, lui demande d’arrêter de boire et propose de la raccompagner. Mais elle refuse.
Trop alcoolisée pour mesurer la portée de ses actes, elle l’embrasse. Aaron, lucide malgré tout, se retient et refuse d’aller plus loin dans cet état. Il insiste pour la ramener, mais Alyssa, têtue, s’obstine, jusqu’à ce que son corps lâche et qu’elle soit malade. À contrecœur, elle finit par accepter de partir.
En pleurs, elle s’abandonne peu à peu, et Aaron comprend alors l’ampleur de ce qu’il lui a fait subir. Il constate à quel point elle souffre, et combien il est responsable de sa détresse. Lorsqu’elle lui confie qu’elle ne veut pas être seule, il lui propose de dormir chez lui, dans son ancienne chambre, ce qu’elle accepte.
À l’appartement, épuisée et brisée par leur situation, Alyssa fond à nouveau en larmes dans ses bras… avant de s’endormir contre lui.
Le lendemain, Aaron lui annonce clairement qu’il compte la reconquérir.
La semaine suivante, lors d’un cours, Alyssa fait la connaissance de Nate, un garçon attentionné, au premier abord, qui lui avoue avoir voulu lui parler sans jamais oser, intimidé par la présence d’Aaron. Alyssa le rassure aussitôt : Aaron n’est pas une menace, et elle est libre de parler à qui elle veut.
En parallèle, Jayden, l’ex d’Alyssa, n’a toujours pas quitté la ville. Il la coince à nouveau et se montre plus menaçant que jamais. Cette fois, il va encore plus loin : il menace de révéler le secret de Zack, sa relation cachée avec Samuel, si elle persiste à refuser de rentrer à Denver avec lui.
Acculée, Alyssa tente de gagner du temps. Elle essaie de le raisonner, puis finit par jouer un rôle, manipulant les sentiments de Jayden. Elle lui fait croire qu’elle acceptera de rentrer avec lui…, mais seulement après avoir obtenu son diplôme. Une promesse fragile, dictée par la peur et la nécessité de protéger ceux qu’elle aime.
La stratégie d’Alyssa semble porter ses fruits… jusqu’à ce que Zack fasse irruption chez Aaron, fou de rage, et s’en prenne violemment à lui, l’accusant d’avoir révélé son secret.
Mais Aaron, lui, comprend rapidement autre chose. Il sait qu’Alyssa est également au courant, et, comme il n’a rien dit, et Kimberly, non plus, il en vient à la conclusion que la fuite vient d’elle.
Aaron confie alors ses soupçons concernant Alyssa à McKenzie. Cette dernière lui avoue avoir entendu qu’Alyssa avait passé l’après-midi avec Nate…
Hors de lui, Aaron ne cherche même pas à cacher sa jalousie. Alyssa, de son côté, ne supporte pas les menaces qu’il profère contre Nate. Pour elle, la guerre est déclarée.
Toujours très énervé, Aaron lui demande alors de ne pas mêler ses amis à leur histoire, en particulier Zack. Il l’accuse d’avoir révélé son secret, lui reprochant les conséquences que cela a entraînées. Mais Alyssa nie fermement.
Plus tard, Aaron partage ses doutes avec Kimberly et Alex quant à l’implication d’Alyssa dans la révélation du secret de Zack. Kimberly, sceptique, peine à croire qu’Alyssa ait pu aller jusque-là. Malgré tout, elle promet d’aborder le sujet avec elle lors de la soirée prévue le soir même, déterminée à tirer cette histoire au clair.
Lors de cette soirée, Alyssa, encore très en colère contre Aaron, l’ignore ouvertement, ce qui ne fait qu’accentuer la frustration de ce dernier.
Aaron, hors de lui, entraîne Alyssa dans une chambre. Là, les reproches fusent. Il l’accuse d’utiliser Tyler pour le provoquer, elle lui renvoie l’argument qu’il fait la même chose avec Maddy. Submergés par la colère et les émotions accumulées depuis des semaines, ils finissent par succomber à cette intensité mêlant désir, rancœur et frustration, et ils couchent ensemble.
Désormais privé d’antidouleurs, sans aucun dealer vers qui se tourner, et incapable de supporter le poids de ses pensées, Aaron se rend le lendemain dans une pharmacie avec l’intention de voler des cachets, malgré les risques évidents auxquels il s’expose. Il s’apprête à passer à l’acte lorsque l’arrivée d’Alyssa dans la même officine l’en empêche.
Aaron découvre alors qu’Alyssa vient acheter un test de grossesse pour sa sœur, Hope. Le choc est instantané. Aaron n’a pas reparlé à Hope depuis leur dispute au sujet de leur père, mais cette révélation balaie tout le reste. Pris de panique, il se précipite chez elle.
C’est l’occasion pour le frère et la sœur de se réconcilier enfin. Puis vient le moment de vérité. Dans un silence chargé d’émotion, ils découvrent le résultat du test… négatif. Un immense soulagement les envahit, mettant fin à leurs inquiétudes, et leur offrant, pour la première fois depuis longtemps, un instant de répit.
Puis Alex sort enfin de l’hôpital. Il peut à nouveau marcher, aidé d’une béquille, et son premier réflexe est de célébrer cette victoire. Le groupe se retrouve alors en soirée pour marquer l’événement.
Au cours de cette dernière, Aaron présente sa nouvelle amie, McKenzie, à Alyssa, mais leur échange est rapidement interrompu lorsque Nate demande à Alyssa s’il peut lui parler en privé. Il commence par s’excuser pour avoir tenté de l’embrasser la dernière fois, puis lui demande si elle est de nouveau en couple avec Aaron. Alyssa, hésitante, lui répond simplement que c’est compliqué.
C’est à ce moment-là qu’Alex les rejoint. Il rencontre enfin Nate, dont il avait seulement entendu parler pendant son hospitalisation, et ne tarde pas à imposer son point de vue : pour lui, Alyssa est déjà liée à Aaron, et il le fait comprendre sans détour.
La soirée se déroule sans encombre, jusqu’à ce qu’un joueur de football s’approche d’Alyssa pour lui glisser, d’un ton étrange, qu’elle ferait mieux d’aller voir ce qu’Aaron est en train de faire.
Lorsqu’elle le retrouve, la scène est sans appel : Aaron est assis avec Tyler, un verre à la main, tandis que Maddy est installée sur ses genoux. Le choc est immédiat. Aaron entraîne aussitôt Alyssa à l’écart, dans une chambre plus calme, pour s’expliquer.
Là, il lui révèle qu’il s’agit d’un coup monté. Tyler le fait chanter : soit Aaron acceptait de boire avec lui en laissant Maddy se rapprocher, soit Tyler révélait à tout le monde son addiction aux cachets. Honteux, et surtout terrifié à l’idée que sa sœur l’apprenne, Aaron a cédé.
Mais pour Alyssa, cette explication ne suffit pas. Peu importent les raisons, elle ne supporte pas de le voir, de près ou de loin, avec Maddy. Aaron lui assure alors qu’il ne veut plus rien avoir à faire avec elle non plus.
La tension reste vive. Lorsque Alyssa tente de quitter la pièce, Aaron la retient, refusant de la laisser retourner auprès de Nate. En cherchant à se dégager, elle perd l’équilibre et ils chutent tous les deux.
Alors qu’ils sont proches l’un de l’autre, le souffle court, Alyssa en profite pour pousser Aaron dans ses retranchements. Elle veut qu’il admette qu’il n’a plus le contrôle de son cœur, que leurs sentiments prennent le dessus.
Cette fois, Aaron ne nie pas. Il avoue se sentir faible en sa présence…, mais il confesse aussi qu’il aime cette vulnérabilité.
Leur échange est brusquement interrompu par l’arrivée d’Alex, qui leur annonce que Zack vient de débarquer à l’improviste. Hors de lui, ce dernier cherche à s’en prendre à Tyler, après que celui-ci a publié en ligne des informations les concernant, lui et Samuel, des révélations qui ont conduit son père à découvrir son secret.
La situation dégénère rapidement en bagarre générale, avant que le groupe d’amis ne parvienne à s’isoler. Ensemble, ils tentent de soutenir Zack, profondément bouleversé par ce qu’il vient de se passer. Celui-ci leur apprend alors que son père l’a mis à la porte. Sans hésiter, Aaron lui propose de venir vivre chez lui le temps que les choses se calment.
Ce même soir, Alyssa reste également chez Aaron. Ils passent la nuit ensemble, mais lorsqu’il lui demande, une fois de plus, de lui pardonner, elle ne répond pas. Elle n’est pas encore prête à franchir ce cap. Le lendemain matin, elle quitte discrètement l’appartement avant même qu’il ne se réveille, un départ silencieux qu’Aaron vivra plutôt mal.
Alyssa se rend en fait à la bibliothèque de l’université pour trouver un manuel de cours dont elle a besoin. Encore une fois, Jayden la retrouve et se montre menaçant. Contre toute attente, Maddy intervient. Elle fait fuir Jayden et, une fois la tension retombée, conseille à Alyssa d’en parler si elle se sent en danger. Alyssa, sur la défensive, nie connaître Jayden et se contente de la remercier.
Une scène qui ne passe pas inaperçue. Au loin, présente sur le campus ce jour-là, McKenzie observe la situation et croise le regard d’Alyssa.
Alyssa commence alors à éviter Aaron, prenant ses distances dès qu’elle le peut. De son côté, celui-ci patiente, frustré, espérant qu’elle finira par faire un pas vers lui.
Aaron confie finalement à McKenzie qu’Alyssa l’évite depuis le week-end précédent, depuis cette fameuse matinée où elle est partie sans prévenir. C’est alors que McKenzie, repensant à ce qu’elle a vu ce jour-là, lui révèle qu’Alyssa avait été rejointe par un garçon devant la bibliothèque, sans savoir de qui il s’agissait réellement.
Il n’en faut pas plus à Aaron pour tirer des conclusions hâtives. Blessé, envahi par la jalousie, il s’imagine aussitôt qu’Alyssa fréquente un autre homme.
Plus tard, Alyssa finit par se confier à Kimberly. Cette dernière l’encourage alors à aller de l’avant : si elle aime encore Aaron, elle doit envisager de lui pardonner ses erreurs, mais, surtout, elle doit cesser de l’éviter et accepter d’avoir une véritable discussion avec lui. Alyssa, qui doit justement le retrouver le soir même pour travailler sur leur devoir, lui assure qu’elle va faire cet effort, qu’elle va tenter d’avancer et de ne pas rester prisonnière du passé.
Mais en chemin, tout bascule. Jayden l’intercepte à nouveau. Et cette fois, la menace est bien plus lourde. Ce dernier lui révèle avoir récupéré une vidéo de surveillance montrant Aaron en train de le frapper… une vidéo qu’il a manipulée pour faire passer la scène pour une agression unilatérale et violente.
Le chantage est clair. Si Alyssa ne coupe pas définitivement les ponts avec Aaron, si elle ne le quitte pas une bonne fois pour toutes, Jayden promet de remettre l’enregistrement à la police et de tout faire pour qu’Aaron soit poursuivi… et envoyé en prison.
Alyssa comprend immédiatement qu’elle n’a pas le choix.
Elle se rend alors chez Aaron. Lui, persuadé qu’elle ne viendrait pas, s’est laissé aller : il a bu, a pris des cachets, incapable de supporter plus longtemps la distance qu’elle lui impose. Lorsque Alyssa arrive, elle le découvre dans un état d’ébriété avancé, ce qui la bouleverse profondément.
Elle reste cependant, tente de le calmer et d’être là pour lui. Aaron, affaibli, en profite pour se confier. Il lui avoue qu’il a fait une overdose le soir où elle est partie, tant il était incapable de supporter ce qu’il s’était passé avec Jayden. Il ne supportait pas d’avoir été violent, et de l’avoir blessée, elle, même involontairement. Submergé par la culpabilité, il avait pris trop de cachets.
Face à cet aveu, Alyssa se rend compte de l’ampleur de sa détresse. Mais aussitôt, Aaron se referme, conscient d’en avoir trop dit. La tension remonte, la discussion dégénère en dispute, jusqu’à ce qu’il pose la question qui le ronge : qui est cet homme qu’elle a rejoint au petit matin sans le prévenir ?
C’est là qu’Alyssa fait son choix et décide de se plier au chantage de Jayden. Pour protéger Aaron, à contrecœur, elle lui ment. Elle affirme qu’elle aime quelqu’un d’autre et lui annonce que leur histoire est terminée.
Aaron est anéanti. Dans un dernier espoir, il lui demande si Jayden est encore derrière tout ça, s’il continue de la faire souffrir. Alyssa hésite. Un instant, elle envisage de tout lui avouer, de lui demander de l’aide.
Mais elle se ravise. Elle maintient son mensonge, affirmant qu’elle aime un autre homme et que, pour cette raison, tout doit s’arrêter.
Aaron touche alors le fond. Même lorsque Zack lui annonce qu’il a finalement parlé avec son père et qu’il va pouvoir rentrer chez lui, la nouvelle ne parvient pas à le réjouir. Enfermé dans ses pensées, Aaron sombre, buvant sans s’arrêter, se laissant peu à peu dériver.
Puis tout bascule définitivement. Sa sœur vient lui rendre visite et lui annonce la mort de leur père.
Le choc est brutal. Pour Aaron, c’est comme si tout espoir s’effondrait d’un coup. Il se persuade que si son père n’a pas réussi à changer avant de mourir, alors lui non plus n’y parviendra jamais. Cette idée le hante, le ronge, jusqu’à lui faire croire qu’il n’existe plus aucune issue pour lui, qu’il n’a plus aucune chance de devenir quelqu’un de meilleur.
Face à lui, Stan tente de le comprendre, de le ramener à la réalité. Il lui demande ce qui le fait réellement souffrir, au-delà de tout le reste. Et Aaron finit par craquer. Il avoue que ce qui le détruit le plus, c’est Alyssa. Le fait qu’elle l’a quitté… pour un autre.
Mais Stan n’y croit pas. Il lui affirme qu’Alyssa ne voit personne d’autre, qu’il en est sûr. Et surtout, il refuse de le laisser abandonner. Il l’encourage à se battre, à ne pas renoncer à celle qu’il aime, malgré tout.
Cela suffit à raviver une étincelle chez Aaron. Porté par les paroles de Stan, il décide finalement de tenter une dernière fois de reconquérir Alyssa.
Il se rend alors à l’université, bien décidé à la retrouver. Mais à peine arrivé, il est arrêté par Owen, qui semble pressé et déterminé. Celui-ci lui explique qu’il a quelque chose d’important à lui dire. Sans détour, Owen affirme être au courant pour Jayden. Surpris, Aaron hésite un instant… puis accepte de l’écouter.
En réalité, quelques jours plus tôt, Maddy, témoin de la scène où Jayden menaçait Alyssa, en a parlé à son petit ami, Owen. Celui-ci, inquiet, a décidé d’en référer à son père, un sénateur influent. Grâce à ses relations, ce dernier a pu faire toute la lumière sur la situation et découvrir le chantage exercé par Jayden sur Alyssa.
Owen convainc alors Aaron de témoigner contre Jayden afin de lui mettre la pression et de le pousser à quitter Chicago. Certes, Jayden bénéficie de la protection de sa propre famille, très influente, mais le père d’Owen, encore plus puissant, parvient à négocier un accord. Jayden est alors contraint de partir et d’accepter de ne plus jamais approcher Alyssa ni d’entrer en contact avec elle.
C’est Owen lui-même qui vient annoncer la nouvelle à Alyssa, directement chez elle. Soulagée, elle le remercie sincèrement. Lorsqu’il s’excuse pour son comportement déplacé à son égard des mois plus tôt, elle accepte de l’écouter, sans pour autant lui pardonner totalement.
Puis Owen lui révèle un détail qui la trouble encore davantage : Aaron a refusé de venir lui apprendre la nouvelle lui-même. À cet instant, Alyssa comprend que celui-ci lui en veut encore.
Libérée de la menace de Jayden, Alyssa se rend chez Aaron, déterminée à tout mettre au clair. Mais l’accueil qu’il lui réserve est glacial. Blessé par son départ, et plus encore par ses mensonges, Aaron se montre fermé, presque distant. Il lui avoue avoir compris une chose essentielle : elle ne sera jamais capable de lui faire pleinement confiance. Et sans cette confiance, leur relation est vouée à l’échec.
Quelques jours plus tard, sans nouvelles d’Aaron depuis leur dernière discussion qui semblait avoir scellé la fin de leur relation, Alyssa est à la cafétéria avec les autres lorsque Stan annonce que le père d’Aaron est décédé. La culpabilité la submerge aussitôt, elle regrette de ne pas avoir été présente pour lui dans ce moment difficile. Mais elle se persuade qu’il est désormais trop tard, que leur histoire appartient au passé.
Pourtant, le soir même, Aaron frappe à sa porte. Il est ivre, oui…, mais étonnamment léger, presque joyeux. À des années-lumière de celui qui, quelques jours plus tôt, affirmait ne plus vouloir souffrir. Alyssa comprend rapidement qu’il est venu pour tenter de réparer ce qui peut encore l’être.
Ils partagent un moment simple, presque apaisé, autour d’un repas. L’atmosphère est douce, en contraste total avec la violence de leurs derniers échanges. Puis, Alyssa trouve le courage de lui poser une question qui la hante : l’origine des cicatrices dans son dos.
Aaron lui révèle alors que c’est son père qui les lui a infligées lorsqu’il était enfant.
Plus tard, alors que tout le groupe est réuni chez lui, Aaron discute un moment avec sa sœur. Elle lui confie que leur mère va de plus en plus mal, mais Aaron reste fermé à toute idée de renouer avec elle, leurs relations sont trop tendues, et il refuse pour l’instant d’y remédier.
La conversation dérive ensuite vers Alyssa. Hope remarque que les choses semblent s’apaiser entre eux, ce qu’Aaron confirme.
En parallèle, Aaron a pris une décision importante, il a arrêté les antidouleurs. Il ne l’a dit à personne, mais le sevrage est difficile, éprouvant, et le rend particulièrement nerveux.
Aaron finit par avouer la vérité à Alyssa : il ne prend plus de cachets, mais il traverse une période compliquée à cause du manque. Loin de le juger, Alyssa est rassurée par cet aveu. Elle lui fait comprendre qu’elle voit ses efforts et lui promet d’être là pour lui quoi qu’il arrive.
Alors qu’ils tentent de reconstruire, pas à pas, quelque chose entre eux, Alyssa se livre à Aaron avec une sincérité nouvelle. Elle lui avoue qu’elle souffre encore des séquelles de sa relation avec Jayden. Malgré le départ de ce dernier, son emprise semble persister, et elle se sent coupable de ne pas être totalement libérée, de ne pas être « guérie » de lui.
Malgré les efforts d’Aaron, Alyssa perçoit rapidement les doutes qui habitent ce dernier. Au fond, celui-ci ne croit pas réellement en leur histoire. Il est persuadé que cela ne durera pas, même s’il aimerait pouvoir l’aimer pleinement. Il ne se sent pas à la hauteur, convaincu de ne pas être assez bien pour elle, et hanté par la peur de devenir comme son père.
Il sait qu’il n’est pas encore prêt. Trop de blessures, trop de conflits intérieurs. Aimer Alyssa comme il le voudrait lui semble encore hors de portée.
C’est alors qu’Alyssa met des mots sur ce qui les bloque réellement : elle ne pourra jamais lui pardonner tant que lui-même ne se sera pas pardonné.
Cette vérité frappe Aaron de plein fouet. Il comprend qu’il est coincé, prisonnier de son passé, incapable de se libérer de la culpabilité liée à la violence qu’il a connue et subie au sein de sa famille. Les souvenirs de son père, de ce qu’il a infligé à sa mère, à sa sœur… et à lui-même continuent de le hanter.
Pourtant, malgré cette impasse, Aaron fait un choix. Celui de profiter du présent, de ce qu’il peut encore vivre avec Alyssa. Même s’il a la sensation que ce bonheur est fragile, peut-être éphémère, il décide de s’y accrocher, faute de pouvoir, pour l’instant, faire la paix avec lui-même.
Plus tard, les parents d’Alyssa lui rendent visite, et pour la première fois, elle présente Aaron à son père, Mitchell
Contre toute attente, la rencontre se passe bien. Mitchell se révèle être un homme bienveillant avec qui Aaron accroche immédiatement. Le dîner se déroule dans une atmosphère chaleureuse, presque apaisante. Pour la première fois depuis longtemps, Aaron entrevoit la possibilité d’une vie différente, plus calme, loin de la colère et de la douleur qui l’habitent, aux côtés d’Alyssa et de sa famille.
Mais cet équilibre fragile vole en éclats dès la fin de la soirée. Aaron reçoit un appel, sa mère a fait une tentative de suicide.
Le choc est brutal. Aussitôt, la culpabilité l’envahit. Depuis des années, il l’a tenue à distance, incapable de lui pardonner de ne pas l’avoir protégé face à la violence de son père. Cette rancœur, qu’il n’a jamais su dépasser, lui revient en pleine figure.
Submergé par ses émotions, Aaron se ferme à nouveau. Il repousse ceux qui tiennent à lui, demandant à Alyssa de ne pas le suivre. Puis, sans attendre, il rejoint Hope. Ensemble, ils prennent la route pour Denver afin de rendre visite à leur mère à l’hôpital.
Dans la lettre que sa mère lui a laissée, Aaron découvre l’ampleur de ses remords. Elle y confesse la culpabilité qui la ronge depuis des années, reconnaissant ses erreurs, sa passivité, son incapacité à avoir été la mère qu’elle aurait voulu être.
Lorsqu’elle se réveille enfin à l’hôpital, et que Hope s’absente pour aller chercher un médecin, Aaron se retrouve seul avec elle. C’est là que tout bascule. Il abandonne sa rancœur, accepte de voir la vérité en face : sa mère, elle aussi, a été une victime. Alors, il lui dit qu’il lui pardonne.
Mais ce pardon s’accompagne d’une prise de conscience plus douloureuse encore. Aaron lui avoue qu’il ne supporte plus de faire souffrir les autres, de les entraîner dans sa propre chute parce qu’il est incapable de se libérer de son passé. Il reconnaît qu’il est encore prisonnier de sa colère, de ses blessures… et qu’il ne sait pas comment en sortir. Alors, il prend une décision radicale : partir.
Sa mère tente de le retenir, mais son choix est déjà fait. Aaron est convaincu que son absence fera moins de mal que sa présence. Il se sent responsable, en partie, de ce que sa mère a fait, et refuse que sa douleur continue de détruire ceux qu’il aime.
Et surtout, il pense à Alyssa. À cette femme qu’il aime profondément, mais qu’il pense ne pas pouvoir aimer comme elle le mérite tant qu’il restera enfermé dans son passé, incapable de se pardonner.
De retour à Chicago, il la retrouve une dernière fois. Il lui annonce qu’il s’en va, définitivement. Il tente de lui faire comprendre qu’elle ne peut pas aimer quelqu’un comme lui, quelqu’un rongé par la colère, la culpabilité, les erreurs.
Puis, dans un dernier élan, il lui demande pardon et l’embrasse, avant de partir, sans se retourner. Renonçant à elle, persuadé que c’est la seule façon de la protéger.
Le lendemain, Stan annonce à Alyssa qu’Aaron lui a cédé l’intégralité de l’entreprise familiale Wade. Il lui apprend également qu’il s’apprête à prendre un train pour se rendre au siège et signer les derniers papiers avant de disparaître définitivement.
Sans hésiter, Alyssa se lance à sa poursuite. Elle le rejoint à temps et tente une dernière fois de le retenir. Elle le supplie de rester, lui promettant de l’aider à aller mieux, de ne pas le laisser affronter tout ça seul.
C’est alors qu’Aaron lui avoue, pour la première fois, qu’il l’aime. Une déclaration sincère, probablement la première fois qu’il accepte pleinement ce sentiment. Mais ce qu’il dit ensuite brise tout espoir. S’il part, c’est précisément parce qu’il l’aime. Il refuse désormais d’être égoïste. Il veut qu’elle soit heureuse et il est convaincu qu’elle ne pourra jamais l’être avec une personne comme lui.
Malgré les efforts d’Alyssa, Aaron monte dans le train. Cette fois, Alyssa ne le retient pas. Elle accepte son choix, comprend qu’il n’est pas encore prêt à devenir l’homme qu’il aurait voulu être pour elle. Alors, dans un dernier geste, elle lui offre ce qu’elle n’avait jamais réussi à lui donner jusque-là : son pardon.
Elle lui pardonne le mal qu’il lui a fait. Elle lui pardonne ses erreurs. Elle lui pardonne même de ne pas avoir su l’aimer comme elle l’espérait. Et elle le laisse partir.
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    Aaron

  
    La musique bat dans mes tempes et se mélange à une odeur de tabac et d’alcool qui me donne envie de sortir respirer de l’air pur. Des mecs passent à côté de moi et nos épaules se cognent, mais ils n’y prêtent pas attention, trop bourrés ou défoncés. Ça fait seize mois que je suis ici et je ne connais personne. En fait, je ne comprends rien à la langue française et je n’ai pas la force d’être sociable. Quelques connaissances m’ont parlé de cette soirée et je m’y suis incrusté pour m’occuper un peu l’esprit. Je me fraie un passage jusqu’à la cuisine dans laquelle quelques bouteilles d’alcool traînent et j’attrape un verre. Je glisse une cigarette entre mes lèvres et je me sers. Concentré sur ma tâche, je ne vois pas la fille qui arrive et me retire ma clope de la bouche. Je la regarde, prêt à lui dire d’aller se faire voir, mais je me rends compte qu’elle me parle. Je lui explique rapidement que je ne comprends rien au français et je m’apprête à reprendre ma cigarette quand, pour mon plus grand malheur, elle me répond dans un anglais presque parfait.

    — Je t’ai déjà vu traîner dans nos soirées. Tu es qui au juste ?

    J’hésite à mentir et à abandonner ma cigarette pour m’enfuir, mais le verre que je tiens dans ma main est plein et je compte bien le boire.

    — Je connais quelqu’un, expliqué-je.

    — Qui ? demande-t-elle en allumant la cigarette qu’elle m’a dérobée.

    Je vais pour donner un prénom au hasard quand elle me coupe avant que je ne puisse répondre.

    — Aucune importance, tu viens d’où ?

    — Chicago.

    Elle me détaille de la tête aux pieds et je devine qu’elle est intéressée. Des filles comme elles, j’en ai connu des dizaines, je les reconnais.

    Je m’appuie sur le plan de travail et lui adresse un sourire entendu pour lui faire comprendre que j’ai saisi sa technique d’approche.

    — Qu’est-ce que tu fais à Paris ? me questionne-t-elle innocemment.

    — Ne te fatigue pas, dis-moi ce que tu veux.

    Elle place théâtralement une main sur son cœur, feignant la surprise.

    — Moi ? Rien. Seulement faire connaissance.

    — Tu veux baiser ?

    Elle sourit pour avoir l’air confiante même si son étonnement face à ma question ne m’échappe pas.

    — C’est comme ça que vous faites, les Américains ?

    — C’est comme ça que moi je fais.

    Elle lève les yeux au ciel pour la forme.

    — Prétentieux.

    Je bois une gorgée de mon mélange et pose mon verre en la regardant tirer sur ma cigarette. Nous nous fixons de longues secondes et je décide de tester son audace jusqu’au bout en me redressant.

    — Au temps pour moi, j’avais mal compris tes intentions.

    Je n’attends pas sa réponse et quitte la pièce sans me retourner. Je ne me suis pas trompé, d’ailleurs, j’en aurai bientôt le cœur net quand elle m’aura suivi dehors pour me retenir. Je traverse la foule, sors dans la rue et traîne le pas sur le trottoir.

    Je commence à croire que je me suis réellement trompé quand j’arrive à l’angle de la rue, mais je souris en reconnaissant sa voix.

    — C’est quoi ton prénom ? crie-t-elle dans mon dos.

    Je tourne dans la ruelle sur ma droite alors qu’elle arrive à ma hauteur et j’avance encore un peu avant de lui répondre.

    — Aaron.

    Elle tend une main entre nous et m’adresse un large sourire. Ses yeux sont clairs, sa chevelure brune, son nez est fin et ses lèvres sont faites pour embrasser. Elle est un peu plus petite que moi et est obligée de lever la tête pour me regarder dans les yeux.

    — Enchantée, Aaron, moi c’est…

    Je ne la laisse pas finir et j’attrape sa mâchoire d’une main pour l’embrasser. Elle répond à mon assaut sans hésiter et je la plaque rapidement contre le mur en pierre sur ma droite, lui arrachant un petit gémissement. Sa main s’accroche à ma nuque alors que je balade les miennes sur ses hanches et ses fesses. Ma langue rencontre la sienne et je dois reconnaître que seize mois d’abstinence rendent les choses encore plus agréables. Je descends dans son cou et mordille sa peau alors qu’elle reprend son souffle. Soudain, elle me repousse en appuyant ses mains sur mon torse.

    — J’espère que tu n’habites pas loin parce que je ne vais pas baiser derrière une benne à ordures, peu importe à quel point tu es beau.

    Je regarde ses lèvres gonflées, ses yeux brillants d’excitation, puis secoue la tête à contrecœur. Je ne la connais pas, je ne veux pas d’elle chez moi.

    — Tu as de la chance, dit-elle en m’attrapant par le bras pour que je la suive.

    Nous marchons cinq minutes dans la fraîcheur agréable d’une nuit de début d’été sans échanger un mot. Je la regarde avancer avec assurance ; elle ne laisse percevoir aucune hésitation à l’idée de ramener un parfait inconnu chez elle. Elle s’arrête devant la porte d’un immeuble qu’elle déverrouille et me fait entrer. Dans l’ascenseur, nos regards se croisent et elle rit en secouant la tête.

    — Tu n’as pas peur de me suivre sans savoir où je t’emmène ?

    Je souffle par le nez pour étouffer mon rire tant sa question est absurde.

    — Tu crois que je suis du genre à avoir peur ?

    Elle se mord la lèvre pour réfléchir et je bloque sur son geste. Tout me ramène toujours vers le passé.

    Les portes de l’ascenseur s’ouvrent et elle sort. Je la suis jusqu’à son appartement, mais lorsqu’elle ouvre la porte et allume la lumière, je me surprends à hésiter.

    Qu’est-ce que je fous ? Je ne connais même pas son prénom. Et même si à une époque, ça ne me dérangeait pas, je suis forcé de reconnaître que j’ai changé et que l’idée de coucher avec elle me fait déjà culpabiliser. Je vais la jeter, la vexer, lui faire du mal probablement. Et ça ne m’apportera rien, mon cœur est ailleurs. Je n’ai rien à offrir à cette fille et elle ne me donnera rien non plus, tout ça est futile.

    Elle m’embrasse avant que je ne puisse réfléchir plus longtemps et je l’embrasse en retour, souhaitant arrêter de trop penser. J’ai fait ça de nombreuses fois, j’ai le droit de m’amuser. Cette fille est consentante, et elle veut la même chose que moi ; s’amuser. Je ne fais rien de mal en la portant pour l’allonger sur son lit après qu’elle m’a indiqué le chemin de sa chambre. Je ne fais rien de mal quand je la laisse me retirer mon tee-shirt.

    Mais qu’est-ce qu’elle en penserait, elle ? Peut-être qu’elle m’attend là-bas, de l’autre côté de l’océan. Est-ce que ça lui briserait le cœur si elle me voyait avec cette inconnue ?

    Je dois être réaliste, en seize mois, elle a largement eu le temps de m’oublier. Cette fille à qui je retire les vêtements ne changera rien au passé ni au futur. Mon cœur bat plus vite quand elle s’acharne sur ma ceinture parce que j’appréhende. Je crains de regretter tout ça dès l’instant où je quitterai cette chambre. En réalité, je n’ai jamais osé trahir l’emmerdeuse durant ces seize derniers mois. La Française s’interrompt pour attraper un préservatif dans le meuble à côté de son lit et j’en profite pour finir de me déshabiller. Elle revient dans le lit, me pousse doucement sur le côté pour se hisser au-dessus de moi, et je la laisse faire. Elle m’embrasse dans le cou, sa poitrine contre mon torse, sa peau glissant sur la mienne. Mais je ne ressens rien.

    — Aaron, souffle-t-elle.

    Je fronce les sourcils et nous renverse sur le côté pour reprendre le dessus.

    — Ne dis pas mon prénom.

    Elle sourcille à son tour, surprise, mais se reprend rapidement en passant ses bras autour de mon cou.

    — Je m’appelle Emma et tu peux dire mon prénom autant que tu le veux.

    Je n’en ai rien à faire de son nom. Je l’embrasse dans le cou, laisse ma langue glisser sur sa clavicule puis sur sa poitrine. J’ignore ce sentiment de culpabilité qui prend de l’ampleur au creux de mon estomac. Me sentir aussi coupable commence sérieusement à m’énerver, ça ne me ressemble pas d’être un incapable. Je glisse ma main dans le cou de la Française et serre un peu ma prise, je me redresse pour l’embrasser, mais son regard m’interpelle. Elle semble… amusée.

    Je m’appuie sur mes mains pour me relever un peu, ce qui me permet de la dévisager.

    — C’est quoi le problème ? lance-t-elle.

    — Quel problème ? répété-je.

    Elle arrête de sourire et penche légèrement la tête sur le côté en semblant réellement soucieuse.

    — Tu ne bandes pas.

    — Quoi ?

    — Tu ne bandes pas, l’Américain. Tu veux que je te le dise en français ?

    Mon cœur cesse de battre et le temps semble s’arrêter tant le silence qui s’installe est pesant. Bloqué dans mes pensées alors que je la regarde dans les yeux, je me rends compte que ceux-ci ne sont pas bleus comme je l’avais pensé dans la pénombre de la ruelle. Ils sont verts. Ce sont de très jolis yeux, mais ils sont verts. Je souris pour détendre l’atmosphère et cacher mon désarroi. Ça va venir, pourquoi cette Française s’inquiète-t-elle ?

    — Attends un peu, ne sois pas impatiente, plaisanté-je avant de me remettre à l’embrasser.

    Elle passe une main dans mes cheveux et se frotte à moi, mais rien n’y fait. Je ne pense qu’à une fille qui n’est pas là et à la culpabilité qui me ronge de ne pas être avec elle. Est-ce qu’elle me haïrait en apprenant que je couche avec une autre même si seize mois ont passé ? Est-ce que je me détesterais un peu plus si je couchais avec Emma et que je l’abandonnais seule dans son lit après avoir pris ce que je voulais ?

    — Aaron. Aaron, arrête, murmure-t-elle en me repoussant.

    Je me redresse et la regarde dans les yeux. Dans ma tête, il n’y a qu’une phrase qui se répète en boucle : « Pardonne-moi, Alyssa. » C’est trop tard, je regrette déjà. Je regrette tout depuis que je suis parti.

    — Désolé, déclaré-je finalement en me levant.

    Honteux, je prends soin de ne pas croiser son regard. Je suis si énervé que je risque de retourner tout son appartement si je reste là une seconde de plus. Je dois partir, m’éloigner de cette fille. Je sens la colère qui parcourt mes veines, qui me donne envie de frapper dans n’importe quoi et je sais que mon impulsivité est toujours aussi handicapante.

    — C’est ma faute ?

    Je relève la tête, et tombe dans son regard vert qui ne porte plus aucune trace de sa confiance en elle. Je l’ai blessée sans même l’avoir baisée. Je m’apprête à répondre, mais je ne sais dire pourquoi toute répartie me quitte. Cette fille a l’air si triste, pas seulement à l’instant, elle a l’air triste tout au fond d’elle, un peu comme moi. Une tristesse dont on ne guérit jamais.

    — Ce n’est pas ta faute, répliqué-je simplement.

    Elle soupire, attrape son tee-shirt et sort de la chambre en me poussant de l’épaule, me laissant seul.

    Une fois assise sur son canapé, elle ne m’accorde même pas un regard quand je traverse le salon pour sortir de chez elle.

    ❖❖❖

    Les semaines passent vite, même si les jours semblent longs. Je ne travaille pas, ma société, dirigée désormais par Stan, me rapporte suffisamment d’argent pour vivre convenablement. Je n’étudie plus et je ne vois personne, tout est fade et sans intérêt. J’essaie de devenir quelqu’un de meilleur à des milliers de kilomètres de ma famille, mais, à vrai dire, je ne fais que broyer du noir. Je sais qu’eux doivent être plus heureux maintenant que je suis loin, mais je n’arrive pas à m’en réjouir totalement. Une part de moi, la partie égoïste, aimerait être à leurs côtés.

    Je traverse la rue, jette mon mégot, puis j’entre dans le petit supermarché en face de chez moi. Paris est une belle ville, elle m’aurait sûrement plu dans d’autres circonstances, mais le type qui fait la gueule à la caisse me donne juste envie de me tirer une balle. Je commence à connaître les rayons et pars directement vers les plats préparés avant de bifurquer dans le rayon alcool pour prendre des bières. Mon téléphone vibre dans ma poche, alors je repose le pack pour pouvoir le consulter.

    — Le pire coup de ma vie.

    Je n’ai pas le temps de lire le message que je viens de recevoir qu’une petite voix s’adresse directement à moi en anglais.

    Je jure en découvrant la fille chez qui j’étais il y a deux semaines, alors qu’elle arbore un grand sourire. J’ai déjà repensé à elle plusieurs fois, ce n’est pas que j’en aie quelque chose à foutre, mais la façon dont je suis parti a réussi à me faire ressentir de la peine pour elle. J’ai souvent songé à de meilleures façons de réagir que ce que j’avais pu faire et la voilà en face de moi en train d’observer ce que je compte acheter.

    — Le pire coup de ma vie avec la pire bouffe possible, me fait-elle remarquer.

    Je jette un coup d’œil à mes plats surgelés et je ne peux pas la contredire. Je ne suis jamais tombé aussi bas au niveau de l’alimentation.

    — Aaron, c’est ça ? Tu habites dans le coin ?

    — En face.

    Elle hoche la tête et observe mon pack de bières avant d’en attraper un aussi, tout en soutenant mon regard. Elle cherche à obtenir quelque chose et je ne suis pas sûr de comprendre quoi.

    — Tu veux… venir boire une bière ? proposé-je.

    Ses yeux verts me sondent comme si elle cherchait où était le piège. Je souhaite juste alléger ma conscience, pas de quoi en faire tout un plat.

    — Ça me va.

    Elle passe à côté de moi en direction du caissier et règle ses articles tout en échangeant quelques mots de français avec lui. Je fais de même juste après, me contentant d’un « bonjour » pour toute discussion. Dehors, j’allume une cigarette et je me dirige vers le passage piéton, l’inconnue sur mes talons.

    — Je suis sûre que tu ne te rappelles même plus mon prénom, lance-t-elle.

    Je ne réponds pas, sachant très bien qu’elle cherche à savoir dans quel état d’esprit je suis. Je lui ai proposé une bière, pas la lune. Je ne veux pas qu’elle y voie un message caché ou une connerie du genre. Je suis loin d’Alyssa, mais je lui appartiens toujours, aucune fille ne pourra jamais changer ça. Quoi que je fasse, peu importe qui j’embrasse ou qui je baise, ça n’aura jamais la même valeur qu’avec l’emmerdeuse.

    De la même façon qu’elle l’avait fait pour moi il y a deux semaines, je la guide jusqu’à ce qu’on soit dans mon appartement. Elle se met alors à scruter la pièce autour d’elle tandis que je mets les nouvelles bières au frais avant d’en sortir deux qu’il me restait dans le frigo.

    — Tu fais quoi de tes journées ?

    — Rien d’intéressant.

    — Du sport…, devine-t-elle en coulant un regard vers mon torse. Peut-être que tu dessines aussi ?

    J’éclate de rire et je secoue la tête. Je ne suis pas doué pour le dessin malheureusement. Je lui tends sa bière après l’avoir ouverte et elle en boit une petite gorgée.

    — Toi, tu dessines ? demandé-je pour faire la conversation.

    — Un peu. C’est comment Chicago ?

    — Différent.

    Elle sourit, amusée, et laisse son regard courir sur toute la pièce, cherchant sûrement à me comprendre. Elle ne trouvera rien ici, ce n’est pas chez moi à proprement parler. Ma vie n’est pas ici.

    — Tu n’es pas très sociable. Je t’ai vu plusieurs fois, tu es toujours seul. Tu as cet air menaçant qui ne donne pas envie de faire ta connaissance, fait-elle remarquer.

    — Tu n’aurais peut-être pas dû t’approcher alors.

    Ce qu’elle dit me vexe, mais je ne peux pas le lui reprocher. Après tout, je ne fais pas en sorte qu’on veuille m’approcher. Je ne dirais pas que ma solitude me convient, mais je la trouve préférable aux faux liens que je nouerais ici si je sympathisais avec les autres. J’ai choisi de partir, d’abandonner ma famille et mes amis, et la souffrance que ce choix me cause est méritée.

    — C’est clair, tu as été une grande perte de temps. Tu avais l’air plutôt… bien, à première vue, mais je m’étais trompée.

    — C’était un accident, me renfrogné-je.

    Ma panne sexuelle de la dernière fois va me hanter toute ma vie. Même à l’autre bout de la terre, Alyssa réussit à me dérégler.

    — Je plaisante, ne te vexe pas. Ça arrive à beaucoup de garçons et…

    — La ferme, Emma.

    Elle arrête de parler et pince les lèvres, réprimant un rire. Je sais qu’elle n’est pas méchante, elle ne se moque pas. Elle veut juste m’embêter un peu et elle tape dans le mille.

    — Je vois que tu te souviens de mon prénom, s’exclame-t-elle fièrement.

    — Je n’ai jamais dit que je l’avais oublié, soufflé-je en me laissant tomber sur le canapé, épuisé de n’avoir rien fait.

    J’ai constamment mal à la tête comme si le simple fait de me lever le matin était un trop grand effort. Elle s’assied à côté de moi et me fixe comme si elle essayait de m’analyser, ce qui a le don de m’angoisser. Je ne veux pas qu’elle me comprenne, j’aurais l’air encore plus ridicule.

    — Ça ne va pas ?

    Je ricane parce que sa question sonne bizarrement mais, à vrai dire, je suis complètement détruit. Si ça ne va pas ? Pire que ça, je suis anéanti. Plus l’emmerdeuse est loin, plus les mois me séparent d’elle et plus je sombre. Au fond de moi, je suis conscient que je n’aurais jamais dû partir, ou peut-être que si. Je n’arrive pas à déterminer si c’était le bon choix à faire. J’avais failli tuer ma mère après avoir indirectement tué mon père, et je ne voulais pas provoquer d’autres souffrances. Je ne souhaitais pas que l’emmerdeuse ou ma sœur et tous les autres subissent ma tristesse.

    — Qu’est-ce que ça peut faire ? lancé-je en retour.

    Elle hausse les épaules puis pose sa bière avant de se rapprocher de moi.

    — Je peux essayer quelque chose ? demande-t-elle.

    Je hoche faiblement la tête, méfiant, et elle attrape ma bière pour la poser à côté de la sienne. Puis, s’appuyant sur mon épaule, elle se met à cheval sur moi. Dans cette position, je suis obligé de lever la tête pour la regarder.

    — Disons que si la dernière fois était un accident comme tu le dis, cette fois, ça devrait aller !

    — Je ne suis pas sûr, je ne t’ai pas proposé de venir pour ça, répliqué-je en secouant la tête.

    Elle sourit et passe négligemment une main dans mes cheveux à l’arrière de mon crâne. La chaleur de son corps me fait me sentir un peu moins seul et m’éloigne des pensées négatives qui tournent en boucle dans mon esprit du matin au soir.

    — Tu n’en as pas envie ?

    Ce dont j’ai envie, c’est revoir ma sœur et mes amis, retrouver Alyssa. Mais tout de suite, je veux juste oublier le fait que c’est impossible. Je suis parti pour de bonnes raisons, je ne peux pas revenir en arrière.

    Je me redresse légèrement et l’embrasse pour seule réponse. Elle se met à bouger les hanches tout en répondant à mon baiser et je resserre ma prise sur sa taille. Cette fille est belle, elle est tout ce qui me plaît physiquement, je n’aurais pas pu espérer mieux. Elle s’interrompt le temps de retirer son haut et se remet à m’embrasser avec plus de vigueur. Sa langue trouve la mienne et ses mains passent sous mon tee-shirt pour caresser mon torse. Je l’allonge sur le canapé et me place au-dessus d’elle.

    C’est plus facile comme ça, perdu dans la chaleur d’un autre corps. C’est plus facile de ne plus penser, d’oublier Alyssa et tout ce qui va avec. C’est plus facile d’ignorer le vide en moi. Celui qui me ronge jour après jour.

    Mais ce n’est pas suffisant.

    Je serre les dents en sentant mon corps réagir à ses caresses, et je relève la tête. Emma fronce les sourcils, ses yeux verts se teintent d’incompréhension, et je me redresse sans prévenir. Je disparais ensuite dans la salle de bains, m’appuie sur le lavabo et fixe mon reflet encore haletant. Je ne devrais pas faire un foutu blocage chaque fois que j’approche une femme, j’ai le droit de vivre.

    Mais en fait, mon existence s’est arrêtée à l’instant où je l’ai quittée, elle.

    Je baisse la tête en reprenant mon souffle, ne souhaitant plus voir mes affreux yeux bleus. Je m’agrippe plus fort encore à la vasque en l’entendant arriver dans mon dos.

    — Est-ce que tu es gay ? lance-t-elle.

    — Bien sûr que non, répliqué-je, sur les nerfs.

    Sa question me fait penser à Zack et j’ai un pincement au cœur. Je me demande s’il est toujours avec Samuel. Parfois, je pense à eux et j’espère que ça s’est mieux fini que pour Alyssa et moi.

    — Oh non, je sais. C’est évident maintenant, tu es amoureux. De qui ?

    — Personne.

    S’ensuit un long silence et j’hésite même à relever la tête pour vérifier si elle n’est pas partie.

    — Tu as le cœur brisé, murmure-t-elle.

    Je me retourne pour pouvoir l’observer, mais mon regard doit lui suffire pour comprendre ma réponse.

    — Dire que je pensais que tu étais un queutard.

    — Tu n’aurais pas été déçue à une époque, rétorqué-je cyniquement.

    Elle sourit, amusée, et s’appuie au chambranle de la porte tout en réfléchissant.

    — Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

    — Ça n’a pas d’importance.

    — C’est toujours une fille qui fait tomber les mecs comme toi. C’était il y a combien de temps ?

    Je soupire, vaincu.

    — Seize mois.

    Elle écarquille les yeux, surprise par ma réponse. Oui, ça fait longtemps, mais je n’arrive pas à guérir pour autant. À croire que le temps ne fait pas tout. Certains sentiments ne se perdent peut-être jamais.

    — Elle devait être vraiment spéciale.

    — Alyssa, murmuré-je. Elle s’appelle Alyssa.

    Emma me fixe sans répondre et le silence qui s’étire me met mal à l’aise. Je n’ai pas prononcé ce prénom depuis longtemps, et je ne pensais pas que ça me ferait ressentir une telle tristesse de m’entendre le dire.

    — Je suis désolé, Emma, ajouté-je. Ce n’est pas toi le problème, je suis juste…

    Je serre les dents et soutiens son regard tandis que les mots se bloquent dans ma gorge.

    — Je l’aime, articulé-je d
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